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LES ELECTIONS 
AUX ETATS-UNIS

ont tenu des-conventions pour choisir leurs candidats res­
pectifs à la présidence et à la vjjce-prësidence. La conven­
tion démocrate a désigné le gouverneur de l’Etat de New 
York, M. Al Smith, et le sénateur Joe T. Robinson, de l’Ar­
kansas: la convention républicaine. M. Herbert Hoover, 
secrétaire du commerce dans le cabinet Coolidge et le sé­
nateur Charles Curtiss, du Kansas.

MM. Hoover et Smith ont prononcé chacun un dis­
cours d’accptation. C’est commp un discours-programme. 
Hoovèr s’est prononsé, par exemple, pourrie maintien inté­
gral de la loi de prohibition, tandis que Smith, tout en s’en­
gageant à faire respecter cette loi, annonce qu’il suggére­
ra au législateur d’en voter le rappel. T)’tci le mois de no­
vembre, la campagne électorale va se continuer ainsi. A ce 
moment-là, le rhardi, 6 novembre, les citoyens des Etats- 
Unis iront aux urnes. Ils voteront non pas pour Hoover ou 
Smith mais pour des électeurs démocrates, républicains, 
travaillistes, socialistes ou de toute autre couleur. Chacun 
des Etats n’a pas droit au thème nombre d’électeurs. La 
proportion est établie selon la population. Ainsi le New 
York a droit à 45 électeurs et le Nevada à trois électeurs 
seulement. '

Dès après le scrutin du 6 nçvembre cependant, il sera 
facile de se rendre compte du résultat de l’élection prési­
dentielle. Selon que la majorité-des électeurs choisis ser;1 
démocrate ou républicaine, ce Sera M. Smit hou bien M. 
Hoover qui sera désigné corrimé président élu.

G. N. TRICOCHB
’

■ VARIETES l\■
I UN PARALLELE TERRE-NEUVŒN 

A L'EXPULSION DES ACADIENS
1.

Quelques notes sur les deux grands partis politi­
ques américains. - Comment se font les élec­
tions chez nos voisins.
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Nous sommes tous familiers a-t étant restés sans effet, les corn pa­

vée ce que Lauvrrère appelle “La gnies obtinrent, d’abord, qu’on 
Tragédie d’un Peuple”—le Grand exclût les femmes de la colonie 
Dérangement de 1755. Nous* a- naissante, espérant ainsi découra- 
vons tous frissonné d’horreur à la ger les pêcheurs. Comme ceci ne 
lecture, des persécutions dqcrc- réussit pas, les tout-puissants 
tées par le Gouverneur Lawrence Lords of Trades and Plantations 
—apparemment sans aucune sane 5rent passer des lois interdisant 
lion de la Couronne. L’image des tout établissement à demeure 

paisibles paysans traqués,, des ians 111e. Et, 'finalement, devant 
maisons brûlées, des récoltes fou- l’obstination des colons, ils arra- 
léès aux pieds, du bétail massa- chèrent à la Couronne un ordre 
cré par les soldats anglais, e::t d’expulsion, en vertu duquel les 
présenté à notre esprit. Toute- habitants des pêcheurs devaient 
fois, peu de personnes paraissent être brûlées, leurs propriétés ra- 
savoir ou se rappeler qu’un pro- /âgées. Mais ici s’arrête, heurc-i- 
cédé analogue à ét éemployé par ;ement, l’analogie avec le “Grand 
les Anglais à .l’égard de leurs pro- Dérangement” de 1755 : il se trou- 
pres nationaux. Cela se passa vers va un homme de coeur, le Com- 
1660 à Terre Neuve. Pour corn-, nodore Britannique John Berry, 
prendre les circonstances, il faut jui n’appliqua pas à la lettre les 
se souvenir que, depuis l’origine nstructions de ses chefs. Д des- 
de cette île comme possession bri- '-ein, il fit grand bruit—et peu de 
tannique, au XVIe siècle, de: besogne—. Le résultat fut qv- 
compagnies anglaises sétaient ar- ’on se vit obligé, après que’qu? 
rogé le droit, avec l’assentiment, temps, de reconnaître officielir- 
du gouvernement métropolitain ment l’existence d’une coloni- 
de monopoliser la pêche dans 1; lermanente à Terre Neuve, qu- L 
région. Elles s’opposèrent dès V ;ue, de longtemps, les colons su- 
début, à l'établissement, sur Me’' tirent le contre coup dè l'animu- 
côtes, de colons susceptibles, df* ûté de ceux qui voulaient êt. ; 
leur faire concurrence même à un I leurs oppresseurs. , ». 
degré insignifiant. Les menaces 
les moyens d’intimidation divers !
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Les Etats-Unis sont en pleine campagne électorale. À 

tous les quatre ans, à date fixe, les amériéains sont appelés 
à se choisir des représentants pour le collège électoral ; le 
rôle de ceux-ci est très simple, et leur fonction très éphé­
mère comme nous le verrons plus loin.

, Les deux grands partis politiques qui se font la lutte 
depuis plus de soixaiite-quinze ans sont: lès républicains 
et les démocrates. Il y a bien quelques autres groupes po­
litiques, mais leurs- adeptes sont si peu nombreux et leur 
succès tellement restreint que nous nous dispenserons d’en 
faire mention.

Le parti républicain tel qu’il est constitué aujourd’hui 
date de 1856. Un parti républicain national avait été formé 
en 1828 pour s’opposer aux démocrates en existence sous 
ce nom depuis 1824, mais son nom fut par la suite changé 
en “Whig”, et c’est le groupement de ces derniers avec 
quelques autres organisatic ns qui forma le grand parti ré­
publicain de nos jours. Son programme est basé sur une 
protection tarifaire élevée et la centralisation gouverne-# 
mentale. Les candidats républicains à la présidence des 
Etats-Unis ont presque toujours été victorieux, sauf aux 
élections he 1855, 1884, 1892, 1912 et 1916.

Le parti démocrate a présidé aux destinés américaines 
de 1800 à 1860, depuis le président Jtfferson jusqu’à Lin­
coln. Depuis cette date les seuls présidents démocrates que 
les Etats-Unis ont eus sont Cleveland et Woodrow Wilson.

Les démocrates préconisent une politique tarifaire de 
revenus seulement et l’administration des différents états 
par eux-mêmes. Le parti démocrate travaille à l’abolition 
de la Loi Volstead, tandis que le parti républicai nconsidè- 
re tpute atteinte portée au dix-huitième amendement com- 

violation de la Constitution américaine.
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Quant au collège electoral, il ne sera appelé à voter 
qu’au mois-de janvier, le 14. Lés bulletins du scrutin se­
ront ensuite transmis au président du Sénat qui en fera le 
dépouillement, ainsi que le vèut ta constitution, en présence 
de tout le Congrès sénat et h chambré des représentants.
L’inauguration du nouveau prës1dent sera ensuite reportée 
au 4 mars. Jusqu’à là c’est le cabinet actuel, M. Coolidge 
et ses secrétaires, ,qùi restera en fonction.

Dès le mois de novembre cependant, on saura si le fu­
tur président sera en mesure de commander une majorité

Congrès. L’élection des membres de la Chambre des d’être distrait, de s’amuser av< c
repréSentants et l’élection d’un tiers des membres du sé- і'мак’іГвоігЛ’^оІіег e't ïd 
nat ont lieu le 6 novembre, par le suffrage universel. Avec en jace (le _son ij’vre et de son ca­
le système’électoral américain, l'-lpeut arriver qu’un prési- hier. Il faut qu’il se tire d’affaire 
rient démocraté soit élu eh meme temps qu’une majorité tout seul. Il doit donc réfléchir, 
républicaine au Congrès. Lt fait serait curieux mais il peut raisonner et cet exercice d’intel j- 
parfaitement se produire. A cause de sa popularité le gqu- ^""/^nUlle/d’a'^ilat^

Smith peut bien elrc porte a la Maison Blanche éminem'ment profitab-!t.
S’il faut en juger par les nombreuses demandes d’ex- mais sans que les autres cam îdats de son parti soient élus si l’écolier est incapable de 

plications qui nous ont éfé faites depuis quelques semai- en nombre suffisant pour constituer une majorité. Car il faire son devoir parce qu’il я i 
nés, plusieurs de nos lecteurs s’intéressent aux élections faut aussi remarquer que qeux qui sont désignés pour faire pas écouté durant la journée, .1 
qui auront lieu le 6 novembre chez nos voisins. La Candida- partie du collège électoral présidentiel ne peuvent etre élus 'З^оІиТапів"" quand 
ture de Al Smith en est peut-être la raison-Nous croyons ni au sénat ni à la chambre des représentants. l’institutrice l’expliquera de4 nou-
donc intéresser nos lecteurs en expliquant comment se pour résumer le 6 novembre le*> électeurs des Etats- veau le lendemain, 
font les élections aux Etats-Unis, nous servant d’un arti- Unis se choisiront des sénateurs trente-deux sénateurs, L’étu* ^TeTe^Vdas™" 
cle paru dans le “Devoir” sur ce sujet. _ sur quatre-vingt seize, le Sénat, américain se renouvelant ^^n deroir de prem.ère née,.'

Le 6 novembre prochain, U ne s agira pas precise- t;ers touS les deux ans, dès njembres de la chambre des sité Cest la plui echaude et pé- 
ment d’élire le* président des Etatc-Ums mais de choisir représentants et des électeurs qui voteront en leur nom ntirante qui humecte ia terre ci 
des électeurs qui l’élirons plus ;-«»cr. C’est une élection au ur je cbojx du président, Celui-ci ne sera officiellement qui fait germer la semence qu’on 
second degré que celle du président des Etats-Unis. Cela -, ie 54 janvier et c’est en mars seulement qu’il en- * jetée la veille.général pou, ], ““ГГ,„Lctio," I ' ' АГІЇГІїЯСЯЇ
choix d’un college electoral et un deuxieme scrutin auquel / , ,, , ' - , ,. 1 . tion des narents II v en a une se-J peuvent prendre part que les membres du collège élec- Les citoyens du Maine ont ete appelés il y a quelques ggg&Lï importante
torâl précédemment élu. , semaines, a elire un sénateur. Le candidat républicain a al premlère: c’est d’assurer à

Г...... . , .. v . , j . , obtenu une forte majorité sur son adversaire. Dans les renfant le bénéfice de l’étude du
Le choix des électeurs présidentiels a lieu a date nxe, mjjjeux politiques on considère ce résultat comme un indi- soir sans laquelle la journée de 

tous les quatre ans, au moins de novembre. Le president ^ de ce e sera je vote a,lx élections générales du mois classe sera presque sans profit, 
actuel, M. Coolidge, ayant été élu en 1924, il devait y avoir rfe novem4bre Le sentiment populaire des citoyens d l’Etat . « faut donc que cette étude pré
une "équivalant l,u Maine a été dans le passé un baromètre assez constant, ^і^Оие^^онГпі*"^
m«nt de 1 ete, les differents partis, démocrates, equ va ant ^ jes élections president) elles, ,,as dérangé. Si cela est possible
pins ou moins à notre part, hbral, et le part, republican, rouchfr W* un endroit, un coiTquel-
qui/ se trouve à correspondre à notre parti conservateur, uaspard BOULHbK. «„que dans la maison où il poui-

1 1 1 .. " ■ -.............. , £..il .■■■—к^дИВ8д-,в=згдн ra être tranquille et à l’abri du
bruit et des conversations des 
membres de la famille. Faites en 
sorte d’assurer, non pas une eu 
deux fois la semaine, mais à tous 
les soirs, cette heure de travail 
personnel de votre enfant; c’est 
la condition indispensable de soli 
progrès à L’école. Pour cela, ban­
nissez saps faiblesse les amusri- 
ments—que ce soit une sortie c* 
auto, me partie de base-bail oa 
toute autre distraction—qui r~‘r 
tiennent votre enfant en deho j 
de la maison à l’heure où il doit.
apprendre sa leçon et faire son LES; GARDES-MA 
devoir. : 1 savent et les médecins

Tjant que les parents n’auront ctarè qu’il n’y a rien 
ias assuré à leur enfant ce com- Aspirin pour enlever 
dément nécessaire de la journée sortes de maux 
le classe, ils perdront le droit <td mail soyez sûr q 

’’école. P. R. OUIMET, і Aspirins. Le' no
être su r le paquet et sur chaque 
tablettt. Bayerytst authentique, 
et le mot gengiqe—en rouge— 
«t sur chacune boite. Vous ae

.ЇЖк-”"

> nGeorge Neatleè Tricot he.

lie 1,183 ; ceux des écoles modè­
les. 1,880; ceux qui ant ’complete 
leurs études universitaires comp­
tent 14,000 nommes d affaire-- 

Quoique ces données ne doi­
vent cas être *rop exagè:ées, “el­
les expriment remarque l’Opinion 
Publique, de Worcester, nne ap­
proximation, une tendance. Elles 
corroborent le témoignage de l’ex 
périence quotidienne, à savoir, 
qu’à mesure que la finance, l’in­
dustrie et le commerce 
sent, ils exigent une 
formation intellectuelle, une nré- 
oaration plus étendue, bref, de so­
lides connaissances à la fois théo­
riques et pratiques/'

Ce qui est vrai des Etats-Unis 
’est aussi du Canada. C’est un ar­
gument à pari en faveur de nos 
îtuds secondaires, mêmes pour 
:eu qui se destinent à la finance, 
і l’industrie et au commerce. Le 
malheur, c’est que, dans notre 
pays, on croit que les études se­
condaires ae préparent qu’àoft 
prêtrise, à la médecinç «rét au 
droit. La direction de- hos élèvts, 
depuis nombre d’aimées, vers ces 
carrières exclusives, est responsa­
ble de ce préjugé. Ils est temps 
d’en revenir. C. L’H.
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, « “La Semaine 
Paroissiale” 
-'ail River.
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Ouverture
DES HOMMES

/

Les devoirs de soirТі■.

DEPAR

K ***/Chez
Bien des parents disent en par­

lant de leurs enfants qui fréquen­
tent l’école: “C’est désolant, ils 
n’apprennent rien et pourtant Üs 
ne manquent pas ue seule journée 
de classe... ils not tout ce qui 
leur est nécessaire, livres, ca­
hiers, plumes et crayons.... -évi­
demment, les soeurs ne savent 
pas enseigner!”

Ce jugement sommaire sur l’i 
nefficàcité de l’enseignement dé. 
l’école se modifierait si les paf' 
rents se donnaient la peine de fa' 
re étudier leurs enfants à la mai 
son.

M -
je

ï brr m 4us

ІМВЖзKt: -1 : X*
ÏM&X

"THE HOME OF GOOD CLOTHES”

s gens soucieux de leur 
Iner notre nouvel assor- 
r l’automne êt l’hiver— 
recherchés — et autres 

t être bien mis.
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élégance, 
timent à

faunes et les jeun: 
euvent venir exURi 
PALETOTS 

Compl/ts nouveaux et styles 
articles nécessaires à celui qui
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.ce soat des 
Bayer doit m

Cette étude après les heures de 
classe est la plupart du temps pé 
nible à l'enfantÿmaîs cle est tfés 
fructueuse parce iju’elle exerce 
son jugement et exige de la rè-
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“Le Droit” 
Ottawa.1RAT1S- FOULARDXGRATIS

Chaque client qui achètera un a 
veaux et jolis PALETOTS d’autonт-дул,
bre au 8 octobre. Pr
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Us études secondaires pouvez vous 

examinez piiill nos nou- 
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